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Le mot du président

Chers adhérents,

Quel plaisir d’avoir retrouvé le Haut de Cagnes en fête, lors du 1er Mai, pour la fête
des « Mais ». Le Cercle, respectueux des traditions, a participé grandement à la réussite de cette 
journée, tout comme d’autres associations et habitants du Haut de Cagnes. En plus des mais et 
des guirlandes installés au Cercle, nous avons fabriqué 11 structures pour la mairie afin qu’elles 
soient décorées d’œillets par les habitants du Haut de Cagnes.
L’apéritif, que nous avons offert à la population, a été un moment de partage que nous tous avons
eu plaisir de retrouver, comme l’initiation des boules carrées. Pour les prochaines éditions, nous
continuerons à nous investir afin que fleurissent les mais décorés dans des emplacements
emblématiques du village, et en fédérant toutes les bonnes volontés.Prenez soin de vous et vos 
proches.

Après l’apéritif offert à la
population, une photo du groupe du 
Cercle des Amis ayant participé à
cette fête s’imposait pour marquer ce
renouveau des « Mais » qui nous ont
manqué depuis 2 ans de pandémie.
Louis Nègre, notre maire, adhérent 
du Cercle, a spontanément prêté
main forte pour la distribution des
amuse bouches.

La fête des « MAIS »

Les 11 structures fabriquées par le Cercle 
ont été mise à la disposition des habitants 
du Haut de Cagnes



Pour notre ami André Sommer 
officier de marine

Le perroquet et le voilier en oeillets de différentes couleurs
piquées dans le polystyrène et embellis par de l’asparagus
cueilli au Pain de Sucre

Les structures du voilier et 
du perroquet composées 
de fer à béton de 6mm de 
grillage à poule et de 
polystyrène de 5cm.
Elles sont réalisées par 
Marcel CORNAILLE et 
Pascal ZACCURE en 
tordant les fers à froid et 
soudage à l’arc des 
jonctions et mise en place 
du grillage par agrafeuse.



Réflexions sur ces derniers mois : J’aurais souhaité, pour ce
printemps, vous faire part de bonnes nouvelles. J’espérais pouvoir
vous dire que nous aurions plus à porter le masque, que nos libertés 
soient retrouvées et que nous puissions reprendre nos vies d’avant. 
Mais c’était sans compter avec l’ambition et la folie de quelques 
hommes qui dirigent le monde. Il y a deux mois maintenant que deux 
pays se font la guerre à la frontière de l’Europe et le comble de cette 
page d’histoire est, qu’il y a seulement quelques années, ils formaient
tout deux un seul état.
Le risque est grand de nous retrouver au beau milieu du conflit
mondial, comme il y a plus de 80 ans, avec déjà des milliers de 
victimes civiles, plus de 6 millions de femmes, d’enfants et 
d’hommes obligés de fuir et de se réfugier dans d’autres pays, et avec 
un spectacle de désolation de villes et villages complètement détruits.
A l’heure ou j’écris ces mots, difficile d’entrevoir une solution de
paix. Car l’agresseur, comme l’agressé, ont chacun leurs
arguments et intérêts pour laisser cette guerre se pourrir, avec le
danger très important d’une escalade nucléaire.
Espérons que dans ce monde, nos dirigeants retrouveront enfin la
raison et la façon de remédier à cet état de faits qui toucherait la
planète entière. PZ Un mai en soutien du peuple 

Ukranien



Suite Ecrits réalisés par Paul Tordo (6)

Les personnes âgées, que l’art de Terpsichore n’inspirait plus , se bornaient à fêter Bacchus, en toute saison. Ils 
mettaient en perce un tonneau de bon vin, offrande collective des hommes mariés et la dégustation gratuite 
s’organisait. Vous pouvez penser si en cette occasion les langues déliées par la liqueur vermeille allaient bon train 
et si chacun avait cœur de faire étalage de ses prouesses passées à peine un peu arrangées, car vous savez dans le 
Midi , on ne ment pas on "ésazère" à peine, mais si peu !... "Pas guère" comme on dit en patois.

Venons-en aux divertissements habituels : course à pied 3 sauts, mât de cocagne, jeu des marmites, vous savez en
quoi cela consiste ? Des marmites en terre suspendues par leurs anses par un fil de fer rigide, l’une remplie d’eau,
l'autre de cendres, une autre de suie, une 4e de farine, puis intercalée, l’une contenait un lapin vivant et une autre
une poule. Et parfois une 3eme avec une paire de pigeonneau. Les concurrents, armés d'une perche juste assez
longue, devaient frapper à tour de bras pour briser le récipient recueillir la volaille convoitée qu'elle devait alors
par surcroit rattraper à la course les yeux bandés. Je vous laisse deviner le reste. D’autres amusement avaient aussi
leurs adeptes, vous diriez maintenant supporters : les concours de chant, exclusivement réservés aux amateurs,
révélaient parfois de réels talents ignorés, voire des virtuoses. Les concours de grimaces démontraient que tous les 
pitres et les clowns n’étaient pas le privilège exclusif des cirques. Enfin, le concours de mensonges mettait souvent 
dans l'embarras le jury chargé de départager les concurrents : ce que la faconde méridionale a pu inspirer nos
arrières grands-parents était proprement inimaginable, les facéties, les grosses blagues, bons mots et rigolades y
étaient débitées avec un sérieux imperturbable, à une allure de torrent de montagne et vagues de rire. !!!

Mais les fêtes patronales et leurs cortèges aussi animés fussent-ils n’étaient pas les seuls délassements que nous 
offraient nos aïeux. En ces temps de vie simple que grand-mère avait coutume de définir en quelques mots: ah belle 
jeunesse ! de notre temps…’’ si riant, d’un trounc stouart’’( nous rions à la vue d’un bâton tordu) !. Nous nous ne 
voyons là qu’un bâton tordu.

Les jours de pluie amenaient invariablement des groupes de jeunes et de moins jeunes , à se rassembler au Cercle
des Amis, ou à se grouper sous les porches , les auvents, les arcades, les passages couverts (les pontis) voire même 
les caves et les celliers pour y faire un brin de causette, parfois fort animée. Et maintenant venons en aux faits. La 
cité pouvait s’enorgueillir de posséder deux cercles privés : le Cercle des Amis , d’existence plus que centenaire, 
qui, de nos jours encore manifeste dans le vieux bourg d’une activité que je vous souhaite lorsque vous aurez cent 
ans ! Le Cercle des Travailleurs, aussi intitulé Cercle des bons vivants, car s’il est disparu des salles de réunion, il a
laissé quelque souvenirs plaisants de sa brève existence.

Il faut bien dire que la cordialité régnait parmi ses membres et tout ce qui touchait aux franches lippées, les 
intéressait au plus haut point. Pour un oui pour un non des paris s’engageaient, l’enjeu ne pouvait être que 
victuailles: un couple de poulets, une paire de lapins, quatre pigeons , quelques cinquantes douzaines de raviolis,
une bourriche d’huitres, une bouillabaisse monstre ou tout autre harnais de gueule, tout aussi ‘’gouleyant’’ comme 
disent les lyonnais. Les gagnants eux mêmes s’inscrivaient volontiers pour la bonbonne de vin, les frais de cuisson, 
les apéritifs, les hors d’œuvres, le dessert, le café arrosé, enfin , tout ce qui pouvait servir de prélude ou 
d’accompagnement à un bon repas.



Suite 7« Les rues de Cagnes »
Paul BENNATI
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Aubanel rue Théodore
60 mètres.
A proximité de la route de la Gaude. Donne dans le chemin de Paradis. Quartier du Béal. 
Délibération du conseil municipal du 4 juin 1962 faisant suite à une proposition de M. Closier, 
président de la coopérative de construction "Les Aubépines".
Soixante mètres de chemin ne suffiront pas à conter l’histoire de la famille Aubanel.
C’est une dynastie de maîtres imprimeurs-éditeurs qui en 1994 a fêté ses deux cent cinquante 
ans d’existence en Avignon et au service de l’Ecrit.
L’imprimerie s’est transmise de père en fils à travers six générations. Une heureuse initiative que 
de donner le nom de Théodore Aubanel à une petite rue, le souvenir pourra ainsi demeurer ; et 
sans doute ce poète aurait-il approuvé de ne pas voir son nom sur une plaque de grande rue ou 
d’avenue, à Cagnes évidemment, puisque Avignon sa ville natale a su fort justement l’honorer.
Théodore Aubanel (26 mars 1829 - 31 octobre 1886) fut l’un des fondateurs du félibrige 
mouvement de renaissance de la langue provençale.
En rapport suivi avec tous les maîtres de la littérature, de Lamartine à Mallarmé, il écrivit trois 
recueils de poésies lyriques, "La Grenade Entrouverte", "Les Filles d’Avignon", "Le Soleil 
d’Outre-Tombe" et trois drames, "Le Pain du Péché", "Le Rapt", "Le Pâtre".
Comme poète lyrique Théodore Aubanel renouvelle la tradition des troubadours et comme 
auteur dramatique il a une grandeur sombre qui l’apparente à Eschyle.
Dans une lettre adressée à Pierre Louÿs, Paul Valéry l’appelle "le seul vrai poète provençal". 
La gloire de Théodore Aubanel était trop éclatante pour ne pas porter ombrage aux autres 
fondateurs du félibrige. L’un d’eux, Joseph Roumanille, le dénonça à l’archevêque comme 
auteur de livres pernicieux. Le poète, mis en demeure de brûler les écrits qui lui étaient 
reprochés, fit mine d’exécuter la "sentence" mais ces documents sont en possession des 
descendants du célèbre félibre au musée privé Théodore Aubanel à Avignon.
Il mourut d’apoplexie, à 57 ans, en pleine production, frappé dans le dos par des "amis" plus 
soucieux de se débarrasser d’un rival que de voir la littérature provençale s’enrichir de nouveaux 
chefs-d’oeuvre. MUSEE AUBANEL AVIGNON

Musée de 
l'imprimerie

Commentaires et recommandations suite aux "Mais" Bravo aux habitants qui 
ont fait l’effort de réaliser un « mai ». Du plus simple au plus sophistiqué, avec peu
ou beaucoup de couleurs, le travail et l'effort mérite d’être signalé. Pour ma part, je 
regrette que certains emplacements remarquables du village aient été oubliés : Sainte 
Anne, le silo park, la fontaine de la chapelle, le lavoir, la placette, le mûrier, le
Cagnard , la Goulette, le portail férié, la croix de fer,la place Grimaldi..Pensons y
pour les prochaines années et organisons un collectif de bénévoles qui aide à les
construire.


